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En 2016, la compétitivité-prix de la France
se dégrade, notamment du fait de l’appré-

ciation de l’euro face à la livre sterling. Par
ailleurs, les parts de marché en volume de la
France se stabilisent.

Le taux de change effectif réel de la France
vis-à-vis de ses principaux partenaires
commerciaux s’est légèrement apprécié en
2016, de + 0,5 % en moyenne annuelle,
après une forte dépréciation de – 4,7 % en
2015. Cette légère hausse en termes réels
reflète avant tout une appréciation du taux de
change effectif nominal (+ 1,4 % en 2016
après – 3,9 % en 2015), compensée en partie
par une progression des prix à la consomma-
tion en France inférieure à celle de ses parte-
naires. La devise européenne s’est fortement
dépréciée face au yen (– 10,3 % en moyenne
annuelle) et très légèrement face au dollar
(– 0,3 %) mais elle s’est très largement
appréciée par rapport à la livre (+ 12,8 %).
Par ailleurs, l’évolution du taux de change
effectif de la France reste limitée compte tenu
de l’importante proportion des échanges
avec les partenaires de la zone euro dans le
total des échanges français.

La compétitivité-coût de la France,
mesurée par rapport à ses partenaires de
l’OCDE et en incluant l’effet du crédit d’im-
pôt pour la compétitivité et l’emploi (CICE),
recule très légèrement en 2016 : – 0,4 % en
moyenne annuelle, après une forte progres-
sion en 2015 (+ 5,9 %). Entre 2008 et 2016,
elle progresse de 10,6 %. De même, après
s’être améliorée en 2015, la compétitivité-
prix de la France se dégrade en 2016 (– 1,6 %
après + 3,2 % en 2015) mais progresse au total
de 7,7 % depuis 2008.

La dégradation de la compétitivité-prix en
2016, plus forte que celle de la compétitivité-
coût, témoigne d’un moindre effort de marge
relatif des entreprises exportatrices fran-
çaises. Cette amélioration des marges à

l’exportation en 2016, supérieure en France à
celle de ses principaux partenaires commer-
ciaux, pourrait, si elle se prolonge, permettre
aux entreprises françaises d’investir davan-
tage que leurs concurrents dans les facteurs
hors-prix de la compétitivité.

Après s’être dégradée depuis le début des
années 1990, la part de marché en valeur de
la France dans les exportations mondiales de
biens et services s’est stabilisée depuis 2013,
à 3,5 %. L’évolution de la part de marché
mondiale en valeur d’un pays reflète non
seulement les fluctuations des volumes
échangés, mais aussi les effets prix (variation
relative des prix des marchandises échan-
gées). Ce dernier effet est prépondérant à
court terme en cas de fluctuation des différen-
tes monnaies et d’évolution des prix
mondiaux des marchandises. Avant que les
effets compétitivité n’influent sur les volu-
mes, la part de marché des pays dont la
monnaie se déprécie diminue donc mécani-
quement, de même que celle des pays qui
exportent plutôt des biens dont le prix relatif
baisse. Aussi, l’analyse de l’évolution des
parts de marché en valeur doit-elle s’accom-
pagner de celle de l’évolution de la part de
marché en volume.

Après la hausse de 2015 qui lui avait
permis de retrouver son niveau de 2010, la
part de marché en volume de la France se
stabilise en 2016 à 3,7 %. Toutefois, elle
reste bien inférieure au niveau moyen
observé durant les années 1990 : au cours
des années 2000, les exportateurs français
ont notamment été handicapés par l’appré-
ciation de l’euro jusqu’en 2008 et par la
montée en puissance dans les échanges
mondiaux des grands pays émergents, en
particulier de la Chine, ce qui a pesé sur les
performances à l’exportation de la plupart
des pays de l’OCDE, à l’exception notable
de l’Allemagne. �
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1. Compétitivité, taux de change effectif réel et part de marché de la France

Champ : France, ensemble de l’économie.

Lecture : une hausse du taux de change effectif réel (échelle inversée) correspond à une dépréciation ; une hausse de la compétitivité correspond à une amélioration.

Note : la compétitivité-coût est calculée à partir des coûts salariaux unitaires (ratio entre les coûts salariaux et la valeur ajoutée en volume). Dans le cas de la France,

les effets du CICE ont été intégrés dans le calcul des coûts salariaux.

Sources : OCDE ; direction générale du Trésor.

La compétitivité-prix à l’exportation est
égale au rapport du prix de référence étran-
ger au prix à l’exportation français. Le prix
de référence étranger est une moyenne
pondérée des prix à l’exportation de
23 partenaires commerciaux de la France
dans l’OCDE. La pondération et les prix de
ces 23 partenaires sont établis en fonction
de l’intensité de la concurrence exercée par
les exportateurs étrangers sur les marchés
tiers pour une année de référence (1999).
Selon la même méthode, on calcule égale-
ment un indicateur de compétitivité-coût,
qui compare les coûts salariaux unitaires de
la France à ceux de ces 23 partenaires. Les
23 pays pris en compte pour le calcul des
indicateurs de compétitivité-prix et de
compétitivité-coût sont l’ensemble des pays
de l’OCDE à l’exclusion de l’Europe centrale
(Pologne, Hongrie, Slovaquie, République
tchèque, Slovénie et Estonie), du Luxem-
bourg, de l’Islande, d’Israël et du Chili. L’in-
dicateur de compétitivité-prix se rapporte
aux biens et services, celui des coûts à
l’ensemble de l’économie.

Le taux de change effectif nominal (respec-
tivement réel) de la France est calculé en
agrégeant les parités nominales (respective-
ment déflatées par les prix à la consomma-
tion) des monnaies des 23 pays avec la
même pondération que celle utilisée pour
le calcul de la compétitivité coût et prix.

La compétitivité-prix française s’améliore
lorsque les prix français progressent moins
vite que les prix étrangers exprimés en une
monnaie commune, que ce soit en raison
d’une moindre inflation, d’une dépréciation
nominale ou d’une combinaison de ces deux
facteurs. Une situation où la compétitivité-
coût se détériore et où la compétitivité-
prix reste stable peut traduire un effort de
compression des marges plus important de
la part des exportateurs français.

La part de marché relative de la France
rapporte les exportations totales françaises de
biens et services aux exportations mondiales
de biens et services (et non plus uniquement
au total des exportations des pays de l’OCDE),
ce qui permet de prendre en compte les pays
émergents, notamment la Chine.




